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M. Oayley, (tory ex-miniistre).--lersonne ne
peut manquer de remarquer une agrande différence
entre le discours de l'année démière- et celui
de cette tnnée, différence q'ilfàut,. sans doute,

-attribuer au charigenient de sentiment dans le
pays.' Cette différence n'a pas été- c=usée par

es saisons, car elles ont été abondantes ; ni par
la dépression du commerce, car elle a cessé;
ni la baisse: d revenu. car le revenu a-eoogmenté,
Elle vient d'un sentiment de désappointement.
L'année der nière le discours promettait une variété
d'amélioratihns, un railmad de-Hsalifax à Québec-
un bureau de postes'coinia1 -un bill de représenta-
tion ; un acte des écoles communes ; un bill d'uni-
trersité; la créatibn <de finds pour l'achèvementdes
canaux ; une mesure pour la réornnisation de la'
dette provinciale ; un fonds d'amortissement ; un
acte dc propriété littéraire; un bill municipal ; et
que n'y voyait-un pas, un acte pour les pertes de
la réhellion. Combien a-t-on rempli de ces promes-
ses, et combien n'ont pas failli ? Les changements.
récent8 dans les péages des canaux ont été annoncé s
h son (le tromnpettes, mois on les change encore pré-
sentement pour empêcher la perte totale du coni-
merce américain.

Ici M. Cayley lit une dépêche de lord John Rus-
eell, écrite en 1839, contre le système des débeatnt-
res, et dit que, contrairement aux promesses des
ministres, il y a maintenint un montant de ces bil-
lets d'émis, double de celui <le l'année dernière.

Cependaut les ministres n'ont pas été à rien faire
durant les douze derniers mois. Au contmire, cha-
que gazette était remplie de démissions des officiers
de milice et des magistrats ; confirmant l'opinion
entretenue dans les Etats-Unis et en Angleterre que
la province (tait à la veille d'une révolte. .

Quant au dernier paragraphe, je pense, dit-il,
que la censure peut s'appliquer à ceux qui ont péti-,
tionné les autorités:impériales contre le bill de lr.
réhellion. Le gouvernement provincial du Canada
a déclaré qu'il n'avait pas intention de payer les re-
belles, et le bill a passé en Angleterre sous cette en-
tente. J'ai maintenant l'nutorité de l'hon. -membre.
pour Norfolk, pour affirmer que les ministres
avaient intentlon de payer des rebelles, et qluec'eït
avec la plus grandè difficulté qu'ils 'ont consenti !
adinettre ses amendéments pour eielure les person [
nes qui ont .té exilée à la Bermide.. C'es proba-.

blement pour cela qu'ils ont refusé de.donner une
place à ce mQnsieur.

Il lut une lettre de M. Badwin à M. Boultor ,
disant que les qualifications de M. Boulton sont
sans doute de l'ordre le plus élei-é, mis qu'il est
nécessaireen nprmant-un juge davoir ,gzrd - jus-
qu'aux préjugés raisonnables du péuple. Il- termt-
na par une véhémente tirade contre la conduite du
gouvernement en général.

Voici maintenantla pièce la plus cuiieuse, nous
la recommandons h l'attention de nos lecteurs; Cie
conArne te que nous avonS déjà dit, 'alliance de
Papinet: et de Prince l leurs disçours sont di nin.
me genre, ils défendent les mrnes .pilàcip'ès et
combattent les memes hotmés. Est-ce pdur "i
que vous l'avez envoyé~en parleraint,- peuplé e'd6S
Maurice ?

P.-Pgpiett.-Le chan ment du !iége 4
go rvsuetu 'a été dietý4 p1dpit la nanvtt;
hu li!?t £ehS ries crainteà du rnirristbté. Poiut des
cIlVs aussi grandes que Montréa, Québ To
ron to, le siége du go uveènniè s'et ë;tieaiffaire de
rien. 1i ajoute iieft à -leur§ rèssourees, -e erïseigùe
des habitudesde luxe à -lajenesse. Le peniple -ee
ces cités, par conséquent, s'if äedu bn aêdsonsil
dérera ce sujet dtin mil désiintresst. Eh biien! darns
des jours meilleurs, 'les niessieurs naintenknt- au
pouvoir avaient déclaré pouir de bonnes raisons
qu'ils pensaient Montréal là imeilleure place pour le
siége du gouvernement. -Si done on.l'a disertée, ce
ne peut être que pour les viles passions du gouver.
nement, ce ne peut être que par avarice ou pai
crainte, crainte de faire face anu circotustmnces qui
advenaient. Et cependant on disait qiýe le peuple
était loyal et attaché à l'ordre. 11' l'était en effet
mnais j'appelle loynux, ceur qui donnent un avis
honnête et indépendant ; et je ne donne pais ce nom

tiux Sycophantes qui ont porté le gouvernement à
suivre l'exemple des Craig et des Dalhousie que ces
conseillers avaient autrefois dénoncés, qui l'ont
conseillé d'embarqder dans le même vaisseau avec
eux, et de périr ou de nager"nvec eux dans- la menà
:fiàre fangeuse. Jecundamne la ennduiteýde l'admi-
nistration qui aurait pu empêcher les outrages com-
mis contre le gouverneur et la chambre, si elle avait
agi avec fermeté. Une quinzaine dejours avant ces
outrages, on en parlait aux cus des rues .on. di-
sait que si legouverneur généralsancliobnait'le bil
d'indemnité, :que je pensais être une uste r4para-
tion pour :le.s meurtres commis par les cours
martiales quP, le ilpiistre. de Sycochantes nait
bassemen.:déclréêtre légales, qlue s'il le sanctio.-
nait, il serait i.su. Cependant" leprocureu-r gé.
néral-4st n'et>p s4autre r iponse gue,;ls .p'o
pepat pas ,et.> p l4,daut.ecune yteau4n 


